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Ses extases
Toutes les faveurs que Dieu a faites aux autres saints dans l'ordre mystiqÙes-

il a voulu les réunir, semble-t-il, dans la Wesonne de nôtre séi'aphiquÈ

La matson td'Olivcto fut témoin d'une extase remarquable, dans laquellIe le'
serviteur de-Dieu était suspenduý en l'air, sans appui. Elle eut lieu dans la-
matinee môme où il arriva.â Olivéto. A l'heure du diner, 1'archiprêtre alla
l'invter-au. repas, Mais quel ne-fût pas son étonnement de le- trouver ravi on
-extase, et éleié de.terre-à la hauteur-de trois pieds environl.

Tout un p.euple put admirer un prodigué semblable à Coratô. Le V*endredi'-
ýsaint de l'année 1753,, on portait en procession un tableau repMsgntant JÉsus
ecrucitie. Quand -le côrtègce entra dans l'giedes Bénédictines, Gérard s'y
trouvait*en *oraison. Dès -qu'il eut aperçu la sainte image du Sauvreui', un trans-
port extatique s'empara de lui. et toute l'a.ýsistà nce le vît s?élever de terre à
;une hauteu' considérable, les yeuir fixésè sur)la sainte -imagèe.

Il y avait, à Caposble,- un mendhant' ave*tgle qui jouait de la flùte d'une'
manière ravissante. Le,ýoyaût unjour à la porte du co-àS'ent, Géri'd là -pria
de jouer l'air italién connu .1 e veuXY en.tout, ô mon Dieu, votre- bon plisir,
el. non le mîiu. à Aùssitifl, ua.e !%-ressè d*amedbrs'mPàr au sant religieux,'
-et-il Ëe.mùet à danser et à Lonjir, en rèlrtant toujoursý: t Votfebob" plaisir. 6
mon Di.eu, et,-non le mien! à. Tout à colip, leviii les yGuxi au'ý«cÏ,eél, il efflé
dans les airs avec' la àapid Ité d*une Üt*:.hi et.v. resle quelque-temps r~avi- on

Ceëtte d érogationi'aux loi% de. 'a paîàn'te..r . cette agr!té su?ýnâvireîle, alla"
,même jusqu'an vol extat qu.G-r retournait un jo«r &1iè~b cô
.gné'de deux jeunes. campagaids. lassa*nt déviùnî unéL'CiÈa ellê dédiée àta
très- sainte Vierge, il fIt tcmber la coniiersaîîÏon sur' cetf4 teüadiéet rn'tsérico#-i
dieuise-ilhe, puis il prit un cra»oý et éczii~ je r'e .sais 4uêîséruù morceau'
de papier qu'il lança en-l'air comme, sii c'eu,4t Wt une* lALtr'.' M mêmè.isstât'»
ses deux. compagnons le ýiçent s'tlever en leur preéseýnée et's*'tvo]ér, avéeci a
rapîdite et la lêg4tè ',e l'oise*au à une dstan* ce de Yius d' n 'quart, de.leud.'

Ce ne futpas la-seule foi:, iue 'eseeiwteur de Dieu-fut favolir-é du vol exta-
.tique. Une personne pieuse, nommetè IlRosaria, aimait b .ra-.onter qu'êl!e le-vit
un jour emportè.aomme une plume à ýtraývers.leqs airs, les bras étendus il
voinaîinsi l'espace d*un quart de 1,eue, se hàtant de rentrer au couvent, .-où
l',appelnîî, sans doute,. quejque.acte.de ibgle ou quelque dé-cir-du supérieur

A trînvers le monde des nouvelles

Quêbec.-Le-s Qiiarante-lletieb- aui'on*t lien aÙ Cou-vent' der
J4auienLides, le-9, à Saint Aiiselme, le Il à Sain 1*Pèipêiue, le
13.-Nos rerûerciemens à qui de droit pour l'envoi d'une itnté-'
ressante notice -biographiqute-d ti premier ëéque de-Sherbrooke,

Mgr A. R.«ine-iesÈ amisý de- M. l'abbé Lindý,ay apprendront
-avec plaisir qu'il a été nommé chapelain des DmJes -Ui-suiïneiié -de-
Qqébee.


